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"Un temps de crise est propice au changement. Voyageurs et gadgé,            

profitons en pour faire évoluer notre regard mutuel." 

 

Bien qu’on ait changé de Président de la République, de majorité dans les deux assemblées, les pro-

blèmes qui se posaient n’ont hélas pas disparu pour autant, et nous, nous avons toujours autant de 

travail !  

J’écrivais l’année dernière dans mon rapport moral : 

" On connaît, même ces dernières décennies, un quasi blocage de l’ascenseur social. Un fossé se 

creuse, voire un abîme maintenant, entre les plus pauvres et les plus riches. 

Pourquoi, alors que tant de progrès sont réalisés sur les plans scientifiques et technologiques, recu-

lons-nous sur le terrain social. Probablement que l’homme est mal programmé pour savoir bien parta-

ger ? 

La communauté des Gens du voyage, qui a pourtant une histoire riche et particulière, est trop souvent 

déstabilisée dans notre monde qui ne lui permet pas facilement d’exister et de réaliser ses projets. En 

effet, les espaces que cette communauté occupait auparavant ont presque tous disparu (aires de sta-

tionnement, travaux saisonniers…). Le passage à un mode de vie sédentarisé, subi ou choisi, a entraî-

né de la part du reste de la population une méfiance accrue voire, même, quelquefois du rejet. 

Les efforts des uns et des autres pour trouver des solutions existent, mais dans un contexte économi-

que en crise où l’insertion professionnelle n’est pas évidente, l’insertion sociale qui y est souvent liée 

devient encore plus difficile. Ces familles qui sont jeunes avec de nombreux enfants, ce qui devrait 

être une chance pour la France, cumulent les handicaps. Les apprentissages à l’école, même s’ils se 

sont améliorés, ne permettent pas une entrée aisée au collège ; le fait que ce dernier soit "unique" 

assure en général une sortie "catastrophique" qui ne permet pratiquement jamais de poursuivre des 

études ou l’acquisition d’un métier. 

Les jeunes issus de la communauté du voyage, souvent dépourvus de qualifications professionnelles 

recherchent des boulots saisonniers. Quelquefois, ils en trouvent mais trop souvent, notamment dans 

la vigne, on leur préfère les équipes de polonais ou de marocains parce que mieux organisées pour 

occuper une tâche globale (exemple, la taille de vigne où l’équipe arrive avec un chef qui en relation 

avec le donneur d’ordre prend en charge toute l’organisation du chantier), on ne pense pas à embau-

cher un voyageur. La suite est facile à deviner : les jeunes à qui l’on ferme la porte du travail s’éga-

rent dans l’oisiveté avec tous les dangers qui en découlent : refuge dans l’addiction, zonage, petite 

délinquance etc… Dans le meilleur des cas ceux qui n’auront pas la pension complète (…) attendront 

26 ans pour avoir le RSA. L’incompréhension devient progressivement totale entre le monde des sé-

dentaires qui bosse souvent dur pour un salaire pas toujours important et ceux qui, en échec, sont à 

la charge de la collectivité. 

L’alibi du manque de travail pour l’insertion professionnelle est un leurre qui cache notre problème 

d’insertion sociale. Nous n’allons pas assez vite à répondre aux besoins des familles même si du beau 

travail a déjà été fait, il nous faut aller encore plus vite pour répondre aux attentes de logement des 

jeunes couples dont la demande évolue par rapport aux parents. 
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Surtout, il nous faut imaginer des réponses au niveau du collège pour sauver de la noyade nos jeu-

nes qui, comme tous les jeunes, méritent la plus grande attention, la plus grande considération". 

Je reprends ces lignes car elles sont en parfaite adéquation avec l’orientation que nous avons choisie 

pour notre assemblée générale d’aujourd’hui et surtout cela correspond à la nécessité de placer les 

jeunes aux centres de nos actions.. 

 

Nous avons besoin pour avancer de lancer des passerelles entre le monde du secteur marchand et 

celui qui ne l’est pas. Notre société est appuyée sur trois piliers : 

•   le pilier économique, 

•   le pilier social, 

•   le pilier durable. 

On a trop longtemps pensé que chacun des trois piliers pouvait rester fort sans veiller à la bonne 

santé des deux autres ; c’est devenu maintenant une évidence qu’il faut, pour avancer, faire mieux 

se comprendre les forces issues de chacun de ces trois piliers. 

 

Nous sommes en phase de réécriture de notre projet social et c’est bien cet état d’esprit qui doit être 

mis en avant. Nous avons toujours tenu aux partenariats sur notre grand territoire. Nous considérons 

incontournable le travail que nous faisons dans le cadre de la Fédération des Centres Sociaux. Nos 

échanges et nos ateliers communs sont toujours de plus en plus riches, nous nous tournons de plus 

en plus vers les collectivités locales pour qu’elles participent à la réflexion et qu’elles nous aident, 

avec les habitants voyageurs et gadgé à l’élaboration de notre nouveau projet social. 

 

Le lien social, le vivre ensemble sont et seront encore longtemps le carburant du moteur du 

"Hérisson". Gageons que notre centre social, grâce aussi à l’excellent travail de ses salariées, saura 

être un acteur, porteur de forces nouvelles pour nos territoires. 

 

 

 

Le Président, 

Jean Luc LASSOUDIERE 
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Centre Social 

Le Chemin du Hérisson (2001)

A.A.G.V.N.C.  (oct. 1999) 

Conseil d’Administration 

Présidé par Jean Luc LASSOUDIERE 

pays de Charente       

Limousine. 

• Le Ruffécois, compre-

nant le pays du Ruffé-

cois et les cantons de 

Rouillac et Villefagnan. 

L’Association d’Accompa-

gnement des Gens du 

Voyage en Nord Charente 

a pour objet le développe-

ment d’une reconnais-

sance mutuelle entre les 

Gens du Voyage et les 

autres habitants du Nord-

Charente par la médiation 

sociale et l’accompagne-

ment socio-éducatif ». 

Elle entend pour cela pro-

mouvoir: l’éducation et 

l’accès aux savoirs, la to-

lérance, le respect mutuel 

des valeurs, le respect 

des droits et des devoirs, 

la responsabilisation et 

l’autonomie. 

L’AAGVNC intervient sur 

le territoire du Nord Cha-

rente, soit 55 communes, 

réparties en deux sec-

teurs: 

• La Charente Limou-

sine, correspondant au 

Présentat ion de  l ’assoc iat ion 

Le Centre Social Le Che-

min du Hérisson, créé en 

2001, permet à l’AAGVNC 

de mettre en place son 

objet. Il adhère à la Fédé-

ration des Centres So-

ciaux et en partage ses 

valeurs, qui sont:  

⇒ La Démocratie 

participative:  

« AVEC et POUR les 

habitants » 

Le Centre Social met en 

place des espaces de dis-

cussion, de participation 

et de prise de décision. 

⇒ La Dignité:  

Il reconnaît la dignité et la 

liberté de tous à travers 

l’accueil, l’écoute, le res-

pect, l’attention donnée 

aux qualités et aspirations 

de l’autre. 

⇒ La Solidarité:  

Cela se concrétise par 

l’échange de savoir-faire, 

l’entrée dans des réseaux 

d’entraide, le soutien à 

l’insertion sociale et éco-

nomique de chacun, la 

défense des droits des 

personnes à vivre en so-

ciété. 

Centre Socia l  Le Chemin du Hér isson 



Favoriser l’accès des 

gens du voyage à leurs 

droits et à leurs de-

voirs – Faciliter l’accès 

aux structures de 

droit commun –  Fa-

voriser l’autonomie 

des personnes. 

Soutenir les parents 

dans leur rôle éduca-

tif – Favoriser l’inser-

tion sociale. 

Favoriser le mieux vivre 

ensemble – Faciliter la 

rencontre et l’échange 

entre les deux commu-

nautés (mixité sociale) - 

Accompagner les familles 

à prendre part à la vie 

locale – Développer une 

action de médiation 

dans des situations d’in-

compréhensions mutuel-

les pour éviter ou régler 

un différend. 

Agir contre les discri-

minations en infor-

mant, sensibilisant, 

communiquant. 

Notre projet  soc ia l   

Nous sommes actuellement en renouvellement du projet 

social pour les quatre prochaines années. 

Un Centre Social est défini 

par son projet social qui 

détermine le cadre de ses 

actions. Notre projet so-

cial validé en 2009 est 

axé autour de quatre ob-

jectifs qui sont :  

Pour réaliser notre 

projet social nous 

avons besoin de la 

participation de tous 

afin de répondre aux 

mieux aux attentes 

du territoire. 

Nous vous attendons 

le 28 mai 2013, à 

10h au Centre Social 

de Mansle, pour notre 

comité d’échanges. 
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Notre phi losophie  d’ inter vention  

L’équipe du Centre Social 

répond aux sollicitations 

des familles mais aussi de 

l’ensemble des acteurs 

présents sur le territoire 

du Nord Charente. 

Ainsi, lorsque le Centre 

Social intervient à la de-

mande des familles, l'ac-

compagnement se fait sur 

la base d’une démarche 

volontariste. La famille 

fait le choix d’être accom-

pagnée ou non par le 

Centre Social. Cet accom-

pagnement peut égale-

ment s’inscrire dans le 

cadre du contrat d’enga-

gements réciproques 

(CER) passé entre la fa-

mille et les services so-

ciaux du Conseil Général. 

L’accompagnement doit 

alors aider la famille à 

mettre en place des ob-

jectifs sociaux qu’elle a 

préalablement définis 

avec le travailleur social 

référent.  

Dans ces conditions, l'ac-

compagnement social re-

pose sur l’instauration 

d’une relation de 

confiance (garantie par le 

respect du secret profes-

sionnel), tissée par un 

travail de longue haleine 

par l’équipe et les béné-

voles du Centre social. 

D’une manière générale 

nos missions nécessitent 

de travailler en lien avec 

l’ensemble des acteurs du 

territoire. 

Le Centre social  peut 

également intervenir à la 

demande d'un partenaire 

pour accompagner la fa-

mille dans ses démarches, 

jouer un rôle d'interface 

ou aider à régler un diffé-

rend, des incompréhen-

sions mutuelles. Cette 

intervention n'a de sens 

que si la famille est 

consentante et a 

confiance dans les profes-

sionnelles du Centre. 

Ainsi cette démarche vo-

lontariste et participa-

tive a pour objectifs de : 

⇒ Favoriser l’implica-

tion des familles 

Gens du Voyage :  

Le Centre Social vise à 

rendre progressivement 

autonomes les familles, 

en leur permettant d’être 

partie prenante des ac-

tions et des projets qui 

leur sont destinés. Cha-

cun peut ainsi être acteur 

de son propre développe-

ment. 



 

Les objectifs de cet ac-

compagnement sont de 

rendre plus autonomes les 

familles dans leurs démar-

ches administratives, de 

les amener progressive-

ment à accéder au droit 

commun, à leurs droits 

mais aussi à leurs devoirs, 

de les aider à prendre 

confiance en elles. 

⇒ Lors de permanences : 

* lundi sur Roumazières-Loubert  

* lundi matin sur Aigre et l’après midi tous les 15 jours à Mansle  

* le mardi sur Confolens  

* le mardi matin tous les 15 jours à Ruffec  

⇒ sur rendez vous : dans les locaux du Centre social, au domi-

cile ou dans les structures concernées par la problématique 

⇒ lors de visites à domicile pour les familles ne pouvant être 

jointes par téléphone, ou ayant des difficultés de mobilité. 

L’accompagnement individuel 

⇒ Favoriser l’implica-

tion des élus et des 

partenaires institu-

tionnels :  

Certaines problématiques 

telles que le logement ne 

trouveront de réponses 

satisfaisantes que par leur 

prise en compte par les 

politiques locales et publi-

ques. Le Centre Social 

travaille à associer les 

élus locaux et des parte-

naires institutionnels à la 

recherche de solutions. 

⇒ Favoriser l’implica-

tion des acteurs  

locaux :  

Le Centre Social est un 

relais auprès des acteurs 

locaux afin qu’ils s’appro-

prient les problématiques 

des Gens du Voyage. Il 

les accompagne pour 

mieux accueillir et pren-

dre en compte ce public 

dans leurs différentes 

missions. 

⇒ Favoriser l’implica-

tion des habitants : 

∗ au travers du portage 

politique de la structure 

par des habitants admi-

nistrateurs, 

∗ au travers de l’implica-

tion de bénévoles sur 

les activités. 

 

Des bénévoles  au 
service  du projet  
assoc iat i f  
 

Le Conseil d’Administra-

tion définit les orienta-

tions politiques. Il est 

composé de 14 membres 

actifs ou associés 

(bénévoles issus de la 

société civile et  Centres 

Sociaux du Nord Cha-

rente) ainsi que des 

membres de droit 

(partenaires institution-

nels). 

Le centre  socia l: miss ions, ac t ions et  moyens 

fessionnelle et sociale 

et la scolarisation. 

⇒ D’une manière trans-

versale, une impor-

tante mission de mé-

diation. Elle facilite 

l'intégration sur le terri-

toire de la population 

concernée et favorise le 

Le Centre Social poursuit 

deux missions principa-

les : 

⇒  l'accompagnement 

social global des fa-

milles de voyageurs du 

territoire en terme 

d'habitats adaptés, de 

santé, d’insertion pro-

mieux vivre ensemble.  

 

Ces actions qui sont tant 

à destination des adultes, 

des adolescents que des 

enfants, se matérialisent 

par des accompagne-

ments individuels et des 

actions collectives. 
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Les réponses apportées aux familles 

Diverses démarches sont réalisées dans tous les domaines sociaux.  Cela consiste à: 

⇒ un soutien dans les démarches administratives (prises de RDV, courriers, montage de dossiers…)  

⇒ des accompagnements physiques dans certaines démarches (santé ou banque par exemple) 

Afin de rendre les familles autonomes, nous essayons au maximum de les orienter vers les permanences 

des structures de droit commun : CAF, CPAM,… 

Des rencontres formelles et informelles ont lieu avec les travailleurs sociaux du Conseil Général afin de 

coordonner nos deux accompagnements. 

 
Les actions collectives 

Les objectifs des actions collectives sont de : 

⇒ créer du lien social et rompre l'isolement 

⇒ permettre l'accès aux loisirs, l'ouverture à un environnement              

nouveau lors de sorties 

⇒ favoriser la mixité entre les familles des différents secteurs 

mais aussi avec l’ensemble des habitants du territoire 

⇒ favoriser l'accès des familles aux structures de droit commun. Le Centre social Le 

Chemin du Hérisson est une passerelle pour les voyageurs vers les autres acteurs du ter-

ritoire et accompagne les partenaires à mieux accueillir ce public, sans craintes ni appré-

hensions. 

Nous travaillons donc en partenariat avec les Centres Sociaux et les autres structures du territoire, 

en développant nos actions dans leurs locaux, avec l’objectif à terme de pouvoir accompagner les 

familles vers les activités qu’ils proposent. 

Aujourd’hui, il est nécessaire de développer en amont des actions collectives spécifiques. Certai-

nes familles ont besoin de se sentir en confiance pour pouvoir participer ou laisser participer leurs 

enfants. La relation tissée au fil des ans avec les familles, notamment dans le cadre des accompa-

gnements individuels, est un atout majeur. 

Nous restons vigilants à l’objectif de mixité car à trop spécialiser « Gens du Voyage » nous pre-

nons le risque de stigmatiser et de conforter l'exclusion. Notre volonté de favoriser la mixité, et 

notre travail avec les autres structures, se heurtent parfois aux craintes des familles à se mélan-

ger et au souhait de conserver leur mode de vie traditionnel. C’est là que notre rôle prend toute sa 

dimension. 

Nous devons aussi faciliter l’intégration des différentes personnes dans le groupe. Certaines ont 

beaucoup d’appréhension à se mélanger avec d'autres personnes, à parler en public, à se confor-

mer aux RDV ou encore à être mobiles. 
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Secteur du Ruffécois 

 

Bureau Aigre 

+ Permanences Centres Sociaux  

De Mansle et Ruffec  

 

Accompagnatrice Sociale           

Alexandra Marc Hadour 

Animatrice  Sociale  

Stéphanie Balloux 

            

Directrice : Lisbeth SPANJERS 

Secrétaire : Dalila BENAISSA 

 

Siège social et administratif 

 Roumazières-Loubert 

Organigramme 

 

Secteur de Charente Limousine 

 

Bureaux à Roumazières 

et Confolens 

 

Accompagnatrice Sociale       

Stéphanie RAYNAUD 

 Animatrice Sociale-Référente Famille 

Sandrine BRISARD 

Référente famille:  coordinatrice 
du projet famille 

L’équipe est composée de 

six salariés. Elle est orga-

nisée de la manière sui-

vante: 

Une directrice qui coor-

donne la mise en œuvre 

du projet social et assure 

la gestion financière et 

administrative. 

Une secrétaire en 

charge de l’appui adminis-

tratif, du suivi comptable 

et d’une partie de l’accueil 

et de l’orientation des fa-

milles sur Roumazières. 

Deux accompagnatrices 

sociales  appuient les  

familles dans les démar-

ches administratives et 

réalisent un accompagne-

ment social lié au loge-

ment et à l’insertion pro-

fessionnel.  

Deux animatrices socia-

les sont chargées des 

accompagnements scolai-

res et de santé ainsi que 

le développement des 

actions collectives en di-

rection des jeunes et des 

adultes.  

La famille est au centre 

de nos actions dans la 

mesure où nous considé-

rons les individus dans 

leur globalité. Ainsi, la 

référente famille veille à 

la prise en compte de la 

famille et coordonne des 

actions spécifiques envers 

ces dernières. 

La médiation et l’ac-

cueil sont des fonctions 

transversales, qui se re-

trouvent dans les diffé-

rents postes d’une ma-

nière plus au moins mar-

quée. 

Afin d’assurer un travail 

de qualité et de pérenni-

ser l’équipe de profession-

nel, il est nécessaire d’a-

voir au minimum un bi-

nôme animatrice-

accompagnatrice sur 

chacun des secteurs. 
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Une équipe de profess ionnels   



  Nombre de 
familles 

Nombre 
d’adultes 

Nombre 
d’enfants 

Nombre 
total de 
personnes 

Charente 
Limousine 

149 168 291 459 

Ruffécois 82 142 203 345 

Nord Cha-
rente 

231 310 494 804 

A l’inverse l’espérance de 

vie est plus courte, et 

nous pouvons constater 

que nous accompagnons 

peu de personnes de plus 

de 45 ans. Cela s’expli-

que en partie par les 

Notre public est essen-

tiellement composé de 

jeunes. 

Le taux de natalité est 

beaucoup plus élevé que 

la moyenne nationale. 

conditions de vie diffici-

les, le manque de soins 

et les conduites à risque 

(consommation d’alcool, 

tabagisme,…). 

Caractér ist iques  des  accompagnements  réal isés  en 2013 
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La nature de l’accompa-

gnement peut varier 

d’une famille à une autre. 

Certaines familles nous 

sollicitent de manière 

ponctuelle, pour une de-

mande particulière ou 

pour participer aux ani-

mations proposées. D’au-

tres en revanche nous 

sollicitent régulièrement 

pour un soutien dans 

leurs démarches adminis-

tratives ou pour un ac-

compagnement plus spé-

cifique. 

En 2012, le Centre social 

a accompagné 231 fa-

milles issues de la com-

munauté des Gens du 

Voyage, soit un nombre 

en constante augmenta-

tion. 

Le Conseil d’Administra-

tion a fait le choix de 

limiter les infrastructures 

propres au Centre Social 

Le Chemin du Hérisson, 

afin de mettre en prati-

que le lien vers le droit 

commun.  

En organisant nos activi-

tés et en ayant des per-

manences dans les struc-

tures dites de droit com-

mun, nous organisons la 

Nous disposons:  

D’un bureau à Aigre, mis 

à disposition gracieuse-

ment par la Communau-

té de Communes. 

D’un bureau à Confolens 

avec une salle d’attente, 

loué au CSCS du Confo-

lentais.  

De trois bureaux sur 

Roumazières-Loubert, 

loués à la Mairie. 

passerelle vers ces 

structures. Nous travail-

lons notamment avec les 

différents centres so-

ciaux généralistes du 

Nord Charente et les 

mairies.  

Une part non négligeable 

de nos actions se dérou-

lent chez les familles en 

raison du peu de mobilité  

de ces dernières. 

Des moyens  matér iel s  : pr iv i lég ier le  Al ler s  Ver s  



cial, de par la nature 

même de notre structure. 

Ces ateliers ne résument 

pas l’ensemble des ac-

tions collectives que nous 

effectuons, mais sont un 

outil qui devrait se déve-

lopper dès 2013. 

La santé prend de plus 

en plus de place. Cela 

reste un thème délicat 

voir tabou, mais la 

confiance établie avec les 

familles permet de lever 

certaines barrières. 

La scolarisation de-

meure un axe important 

d’intervention. Les famil-

les ont intégré le fait  

L’habitat reste une de-

mande primordiale. Il 

s’agit pour les familles 

d’acquérir un point d’an-

crage et de meilleures 

conditions de vie. L’ac-

cession au logement est 

la base de toute insertion 

dans le tissu social local. 

Il est un préalable indis-

pensable à la mise en 

place de projets 

(insertion professionnelle, 

scolarisation, prévention 

au niveau de la santé…). 

Il représente de ce fait un 

travail incontournable.  

L’animation d’ateliers 

est un domaine d’actions 

privilégié du Centre So-

qu’elle soit obligatoire. 

Pour nombre d’entre el-

les, elles s’appuient sur 

leurs enfants pour com-

prendre les documents 

quotidiens.  

L’insertion profession-

nelle (jeunes et adultes) 

est un sujet que nous 

souhaitons développer, 

en lien avec les structu-

res du territoire spéciali-

sées. Il reste cependant 

moins prioritaire pour 

une partie de notre pu-

blic, notamment les fem-

mes qui se consacrent à 

leurs enfants. 

davantage en   charge 

des démarches adminis-

tratives. Les hommes 

quant à eux assurent très 

souvent le transport mais 

préfèrent  rester dehors 

ou à l’écart. Ils font appel 

Ce sont principalement 

les femmes qui se dépla-

cent sur les lieux de per-

manence, ou qui interpel-

lent l’équipe lors des visi-

tes à domicile.  Ce sont 

en effet elles qui sont 

aux services du Centre 

Social plutôt pour les dé-

marches d’insertion pro-

fessionnelle (rédaction de 

CV, inscription Pole em-

ploi…). 
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Domaines d'intervention du Centre Social en 2012

37%

19%

18%

12%

7%
7%

Habitat

Ateliers 

Santé

Scolarité

Insertion professionnelle

Autres démarches administratives

et rencontres

Lieux  Confolens Roumazières Aigre Ruffec Mansle 

Nombre de  

permanences 
33 34 46  23 

  

21 

  

En 2013, les permanences sur Confolens et Roumazières seront plus nombreuses. 



PAGE 17 

Les  act ions  menées   
 

en 2012  



Accéder  à  un habitat  adapté  

Situation habitat

Familles vivant en maison

Charente Limousine

Familles vivant en maison

Ruffécois

Familles vivant en caravane

Charente Limousine

Familles vivant en caravane

Ruffécois

Des condit ions  de v ie  di f f ic i les  

Les familles présentent 

sur le Nord Charente ne 

voyagent plus ou de ma-

nière occasionnelle. Cer-

taines d’entre elles sont 

installées en Charente 

depuis plusieurs généra-

tions. 

La moitié des familles 

vivent en maison et 

sont en grande majorité 

locataires. D’une manière 

générale, les maisons 

nécessitent d’impor-

tants travaux. Certaines 

peuvent être considérées 

comme insalubres. 

La location est un moyen 

de répondre au besoin de 

se stabiliser et d’acquérir 

de meilleures conditions 

de vie. Ce mode d’habitat 

ne doit pas être idéalisé. 

L’offre de logements 

locatifs n’est pas tou-

jours adaptée. La loca-

tion peut également cor-

respondre à une solution 

par défaut, face aux diffi-

cultés d’accéder à un lo-

gement décent en pro-

priété. 
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La seconde moitié des 

familles vit en carava-

nes par choix ou 

contrainte. Elles station-

nement en majorité sur 

un terrain privé. Il cor-

respond au terrain de la 

maison d’un parent ou 

à un champ. Ce sont 

alors des familles fati-

guées de devoir se dé-

placer, faute de solu-

tion adaptée et qui  ne 

peuvent qu’acquérir un 

terrain inconstructible. 

Elles paient un lourd tribu 

pour leur tranquillité en 

vivant dans des condi-

tions qui peuvent être 

extrêmement rudes (ni 

eau, ni électricité, ni 

assainissement). A ce-

la, viennent générale-

ment s’ajouter des pro-

blèmes de voisinage. 
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Situations des familles vivant en caravane

Caravane - Terrain privé avec

maison

Caravane - Terrain privé sans

maison

Terrain familial

Aire d'accueil

Stationnement sauvage

Il existe sur le Nord Cha-

rente, une seule aire 

d’accueil, à Roumaziè-

res-Loubert, sur laquelle 

sont actuellement pré-

sentes six familles. Il s’a-

git d’une réponse provi-

soire face à l’absence de 

logement. Le manque 

d’aire d’accueil amène un 

stationnement non au-

torisé sur le Ruffécois.  

L’accompagnement ver s  et  dans  le  logement 

Notre travail diffère suivant la situation actuelle des familles et de leur autonomie. 

Afin de définir un projet réaliste et adapté à l’offre existante, auquel adhère la 

famille, le préalable indispensable est de connaitre cette dernière et bien défi-

nir avec elle ses besoins. 

 

Notre travail consiste à un accompagnement dans la recherche d’un habitat adapté : 

⇒consulter les petites annonces pour un logement chez un bailleur privé (11 familles) 

⇒Visite de logement (4 familles) 

⇒déposer un dossier de logement social dans le parc public (24 familles) 

⇒interroger les mairies et les communautés de communes sur les logements sociaux disponi-

bles sur le territoire proche, ce qui est fait régulièrement. 

Certaines situations nécessitent le recours à des partenaires spécialistes du logement tels que le GIP 

Charente Solidarités, le SMAGVC ou la DDCSPP (par le biais de la commission DALO). 

La recherche d’un habitat correspond également à l’accompagnement à l’achat d’une caravane (18 

familles en 2012), c'est-à-dire: 

⇒évaluation du besoin de changement de caravane, 

⇒recherche d’une caravane, 

⇒constitution du dossier 

⇒transmission à l’assistant social référent  

⇒suivi du paiement. 

Pour les familles vivant en caravane, la recherche d’un terrain reste difficile et elles s’appuient 

sur le Centre Social. Ne pouvant souvent qu’acquérir un terrain inconstructible, nous avons aidé 3 

familles dans leurs demandes de raccordement à l’eau potable et l’électricité.  



 

Suite à l’entrée dans le logement, l’accompagnement proposé est adap-
té au degré d’autonomie des familles : 

⇒ dossier loca-pass/demande FSL (Fond Solidarité Logement) afin d’obtenir un prêt 

pour financer le dépôt de garantie. (11 familles) 

⇒ demande de FSL pour la prise en charge du premier mois de loyer, ouverture des 

compteurs et assurance pour une première entrée en logement. (7 familles) 

⇒ dossier de demande d’aide au logement de la CAF (13 familles)  

⇒ accompagnement si nécessaire pour l’état des lieux d’entrée en logement                         

(4 familles en 2012 pour un état des lieux entrée ou de sortie du              

précédent logement). 

⇒ ouverture des compteurs EDF, gaz et eau avec mise en place 

des prélèvements (11 familles) 

 

La veille et le suivi dans le logement : 

Une fois installées dans le logement, l’accompagnement se poursuit à travers : 

⇒ l’appropriation du logement 

⇒ la prévention des impayés de loyer et/ou des charges. 

Si des difficultés financières sont repérées, nous proposons de négocier, 

avec les créanciers afin d’établir un échéancier. Ce fut le cas pour 8 

familles. 

Lorsqu’une aide financière est nécessaire, nous les orientons vers l’assis-

tante sociale référente et suivons le dossier en étroite collaboration. 
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Les familles propriétaires de leur logement, ou souhaitant accéder à la propriété nous solli-

citent pour un accompagnement dans les différentes étapes de rénovation de leur 

maison. 

Les premières démarches sont : 

⇒ l’évaluation des travaux à effectuer : contacts avec différents entrepreneurs, ré-

unions de chantier, coordination des entrepreneurs… 

⇒ la recherche de financements en fonction des devis des entrepreneurs : nous 

sollicitons l’ANAH (Agence National pour l’Amélioration de l’Habitat), les Communautés de 

Communes (par le biais de subvention), l’ADIL (prêt PROCIVIS), les banques… 

⇒ le montage d’un plan de financement. 

 

Si ce dernier est construit et certain, nous intervenons pour  : 

⇒ le montage administratif du dossier : déclaration préalable de travaux, 

permis de construire… 

⇒ la relance des entrepreneurs 



état des lieux d’entrée en logement                         
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En parallèle, le centre social le Chemin du Hérisson joue un rôle de            

médiation entre le bailleur et la famille en cas de besoin. 

La médiation peut s’étendre au voisinage et à la mairie, pour favoriser l’inté-

gration ou régler des conflits. 

La médiation est actuellement un outil indispensable, mais il indique que nous devons déve-

lopper les actions en amont afin d’éviter les conflits et les incompréhensions. 

Nous intervenons notamment auprès des propriétaires pour des problèmes relationnels. 

Nous sommes également amenés à faire valoir les besoins de travaux qui incombent aux 

propriétaires. En 2012, ce fut le cas pour 9 familles. 

 

⇒le suivi des travaux 

⇒les démarches administratives à la fin des travaux pour               

percevoir les subventions 

⇒le suivi du paiement des entrepreneurs. 

En 2012, nous avons accompagnés 5 familles dans leurs démarches de 

rénovation. 

Les accompagnements peuvent également correspondre : 

∗ à un soutien face à un entrepreneur qui ne souhaite pas intervenir chez une famille de voya-

geurs. Une accompagnatrice a du intervenir pour 2 familles et a du être présente lors de 

l’intervention d’un chauffagiste.  

∗  au suivi dans le cadre d’une location vente (rencontre propriétaire et notaire)(1 famille). 

∗ à l’étude d’un prêt au près de l’ADIL, pour deux familles souhaitant accéder à la propriété ou 

souhaitant réaliser des travaux. 

∗ à la participation à deux comités MOUS/insalubrité  

∗ à l’appui pour deux familles pour obtenir à la mairie des plans de masse et de situation. 

 

⇒ Ainsi, ce sont 98 familles qui ont bénéficié d’un                                       

accompagnement  social lié au logement : 

⇒ 40 familles dans le Ruffécois et 58 familles en Charente Limousine 

 



Favor iser  la  scolar isat ion 

Notre action vise à favori-

ser la scolarisation des 

enfants et l’appropriation 

par les parents de leur 

rôle dans l’éducation de 

leurs enfants. 

Cela s’est traduit en 2012 

par un accompagnement 

de 24 familles dans les 

démarches administra-

tives d’inscriptions aux 

établissements scolaires 

(bourses, transport…). 

Elles ont été complétées 

par 10 visites d’établis-

sements.  

Pour l’entrée en école ma-

ternelle, les animatrices 

sont amenées à sensibili-

ser les mamans de ma-

nière régulièrement et à 

travailler sur la sépara-

tion avec leur enfant. 

Une orientation vers le 

« Pas de Géant », par 

exemple, est proposée.  

Les inscriptions aux CNED 

deviennent rares étant 

donné l’encrage sur le 

territoire des familles et 

notre volonté d’orienter 

vers des établissements 

scolaires.  

Nous jouons un rôle im-

portant de lien et de 

communication avec 

les établissements sco-

laires.  

La médiation est un tra-

vail régulier qui se base 

sur le partenariat que 

nous entretenons avec les 

équipes éducatives et no-

tre connaissance des fa-

milles. Elle concerne des 

sujets aussi divers que 

l’absentéisme, le trans-

port, le comportement en 

classe, les horaires, l’hy-

giène, la santé ou les im-

payés de cantine. Elle a 

concernée 38 familles. 

Nous avons notamment 

accompagné 4 familles 

lors de rencontre avec des 

établissements scolaires 

suite à un absentéisme. 

La collaboration avec        

l’Education nationale et la 

réactivité des actions mi-

ses en place évitent à cer-

tains enfants de décrocher 

scolairement. 

Ce partenariat est bien 

établi. Les directeurs d’é-

tablissements s’investis-

sent dans les démarches 

d’inscription, afin de 

connaître les familles et 

créer un lien direct dès la 

rentrée. Les animatrices 

rencontrent régulière-

ment le corps ensei-

gnant. 

L’animatrice du Ruffécois 

est tout particulièrement 

en lien avec l’institutrice 

spécialisée Gens du 

Voyage. Elle permet,  aux 

enfants qui éprouvent des 

difficultés en termes d’ap-

prentissage ou d’intégra-

tion à l’école d’avoir un 

suivi adapté et un accom-

pagnement durable afin 

de s’épanouir complète-

ment à l’école. 

Nous avons été amené        

à  par t i c ipe r  à  4            

équipes éducatives et aux           

rencontres parents-

professeurs à la demande 

des établissements scolai-

res ou des familles. 

Afin de faire participer et 

de mobiliser les parents 

dans leur devoir de scola-

riser et suivre la scolarisa-

tion de leurs enfants, 

nous amenons les établis-

sements scolaires à pren-

dre directement contact 

avec elles quand des pro-

blèmes surviennent. Nous 

restons en lien sur ces 

situations et si les problè-

mes persistent, nous in-

tervenons par le biais de 

rencontres partenariales.  

L’arrêt de la scolarité à 16 

ans est une réalité que les 

familles ont associée  à 

leur culture. Nous es-

sayons d’agir en amont 

afin d’inciter à la pour-

suite des études. 

A leur demande, nous 

avons accompagnés deux 

jeunes dans leur recher-

che d’un contrat d’ap-

prentissage (démarches 

administratives, recherche 

d’un lieu de stage…).  

Nous réalisons un suivi 

des jeunes décrocheurs 

afin de ne pas les laisser 

seuls face à un avenir très 

incertain pour eux. Nous 

les orientons vers le CIO, 

la mission locale ou le 

PAQI. Ce travail se fait de 

manière continue lors de 

nos différentes visites 

dans les familles.  

 

Partenariat avec 

l’éducation nationale: 

directeurs 

d’établissements 

scolaires, professeurs, 

institutrices 

spécialisées, 

inspection académique 
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Le Centre Social parti-

cipe à la plate forme de 

suivi et d’appui aux dé-

crocheurs.  

En 2012, dans le cadre 

d’une convention nous 

avons suivi 20 jeunes dits 

décrocheurs. Suite aux 

rencontres avec les ani-

matrices, 13 d’entre eux 

(65%) ont intégré une 

formation ou sont suivis 

par la mission locale. Les 

autres jeunes, n’ont pour 

le moment pas de projet 

et ne souhaitent pas ou 

n’ont pas la possibilité 

(frein parental) de s’in-

vestir dans l’insertion so-

ciale et/ou profession-

nelle. 

Qu’est ce qu’une plate-forme de 

suivi et d'appui aux décro-

cheurs?  

Ce sont des temps de rencontre et 

de coordination des acteurs locaux 

de la formation, de l'orientation et de l'inser-

tion des jeunes mis en place en 2011.  

Objectif : apporter une réponse personnalisée 

et rapide à chaque jeune de plus de 16 sans 

diplôme et sans solution.  

Une impl icat ion g randissante des  famil les  

Il est important de cons-

tater l’implication grandis-

sante des familles dans la 

scolarité de leurs enfants. 

Il paraît évident qu’au-

delà des devoirs et obliga-

tions de chacun, les famil-

les ont envie que leurs 

enfants réussissent et se 

sentent bien à l’école. 

Nous constatons davan-

tage une prise d’auto-

nomie des familles 

concernant les démar-

ches administratives    

et    donc      une connais-

sance du système éduca-

tif. 

Les parents arrivent plus 

facilement à scolariser 

leurs enfants avant 

l’âge de 6 ans. Ils per-

çoivent l’utilité de scolari-

ser leurs enfants dès la 

maternelle (socialisation, 

éveil de leurs enfants, 

rencontres de nouveaux 

enfants, première appro-

che auprès de l’école…).  

Il demeure cependant 

chez certaines familles, 

une appréhension, par 

exemple, à franchir la 

grille des établissements 

scolaires. 

Pour le collège, cela est 

plus délicat même si nous 

notons une amélioration 

suite à la scolarisation 

régulière en primaire. No-

tre travail se concentre 

ainsi sur les 12-16 ans 

en espérant augmenter 

encore l’âge de la sco-

larité. Il était encore, il y 

a quelques années, infé-

rieur à 16 ans malgré l’o-

bligation légale.  

Nous ne pouvons être ex-

haustifs, chaque situation  

est différente et demande 

une approche adaptée et 

donc une connaissance 

des problématiques. Quel-

les sont-elles ? 

∗ En premier lieu, cer-

tains parents ne voient 

pas l’intérêt d’une sco-

larisation régulière et 

constante de leur en-

fant, d’où l’absentéisme 

récurrent chez certai-

nes familles. 

∗ L’enfant chez les voya-

geurs a une place pre-

mière et ne doit pas 

subir trop de frustra-

tions ou de fortes 

contraintes alors que 

l’école impose des rè-

gles éducatives et so-

ciales. 

∗ Les parents de ces en-

fants n’ont pas bénéfi-

cié d’une scolarité 

poussée. Leur repré-

sentation est faussée 

par la méconnaissance 

du programme éducatif 

et de ce que l’école ap-

porte en termes d’ap-

prentissage. 

∗ Les conditions de vie de 

certaines familles re-

présentent parfois une 

contrainte supplémen-

taire pour aller à l’école 

(rythme de sommeil 

perturbé, soucis d’hy-

giène due à un manque 

de confort, manque 

d’eau, sanitaires inexis-

tants). 

∗ Enfin pour certaines, 

suivre une scolarité 

normale est un signe 

de renonciation à ses 

origines de voyageurs. 

Les pressions de la 

communauté peuvent 

alors entraîner une dés-

colarisation. 
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A l’inverse, plusieurs fac-

teurs favorisent la scola-

risation : 

∗ L’exemple d’un mem-

bre qui a réussi à ob-

tenir un diplôme ap-

porte une fierté à la 

famille et une recon-

naissance sociale des 

voyageurs. 

∗ Malgré les pressions 

de la communauté, 

certains souhaitent 

que leurs enfants ap-

prennent un métier et 

travaillent, pour avoir 

une vie différente de 

la leur. 

∗ La scolarisation jus-

qu’à seize ans est une 

obligation.  

L’expérience de la scola-

risation de certains pa-

rents amène à une dimi-

nution des craintes. 

 

Le col lège fa i t  son c irque!  

organisant notamment 

des évènements à desti-

nation de l’ensemble de 

la population du terri-

toire, dans lesquels ma-

nouches et sédentaires 

puissent passer un temps 

ensemble afin de mieux 

se connaitre et se com-

prendre. 

Les objectifs sont : 

∗ de valoriser la 

culture manouche 

en permettant l’ap-

propriation d’un sa-

voir faire artistique 

circassien pour lequel 

les enfants manou-

ches présentent des 

aptitudes et un inté-

rêt. 

∗ de permettre une 

rencontre avec des 

Ce projet est né du par-

tenariat entre le Centre 

Social le Chemin du Hé-

risson et le collège de 

Chabanais où est scolari-

sée une forte population 

d’enfants du voyage. En 

raison des difficultés ren-

contrées dans la scolari-

sation des enfants voya-

geurs et pour leur per-

mettre une meilleure in-

tégration, nous souhai-

tons valoriser ces enfants 

à travers une pratique 

artistique. 

Le cirque est une média-

tion intéressante pouvant 

s’approcher de la culture 

des enfants manouches.  

Ce projet se place dans 

l’objet du Centre Social  

qui est de permettre le 

mieux vivre ensemble, en 

professionnels artisti-

ques du cirque, voya-

geurs qui s’installe-

ront en résidence une 

semaine au collège. 

∗ de faire vivre une 

expérience artistique 

nouvelle à une popu-

lation qui a peu les 

moyens d’y accéder.  

∗ d’améliorer le lien 

Parents Enfants 

Ecole  et permettre 

aux parents de s'inté-

resser   aux capaci-

tés développées par 

leurs enfants au sein 

de l'école, à travers 

une activité  cirque. 

 

 

 

Le partenariat avec le collège de Chabanais a permis de mettre en place les actions 

suivantes: 

Soutien du lien parents-école par l’accompagnement de parents au collège par le Centre So-

cial, en les aidant à s’investir pour que les enfants aient leur matériel, remplissent les docu-

ments administratifs… 

Médiation entre parents-enfants-école afin que les enfants s’approprient l’école, avec notam-

ment, la mise en place d’un temps collectif entre parents et enseignants de SEGPA.  

2010: travail sur la thématique de l’internement des gens du voyage pendant la seconde 

guerre mondiale 

2011: projet sur le thème du cheval, encadré par des bénévoles du Centre Social, pour aller à 

la découverte de la culture manouche et de leur savoir faire. 



 

Au programme
Au programme
Au programme
Au programme    

ζ Sept 2012: déambulation dans les rues de Chabanais 
ζ Nov 2012 à mai 2013: 10 séances de formation circacienne des élèves                    

de la SEGPA  par des professionnels du cirque 
ζ Travail en classe en SEGPA sur la création de costumes, préparation du repor-

tage photographique, recherche  musical, communication sur le  projet... 
ζ  Juin 2013: compagnie en résidence au collège pendant 10 jours                                    

ζ Partage de la vie des voyageurs et aide à l'installation de la yourte et                         

des caravanes de la compagnie du cirque 
ζ Préparation d’une représentation donné par les enfants, avec profession-

nels du cirque en avant première de la compagnie,                                                            

suivi d’un repas réalisé par des mamans des enfants voyageurs (paëlla) 
ζ 4 spectacles de la compagnie Cirque Plein d’Air  

ζ Reportage photographique pour une exposition ultérieure  



Promouvoir  le  droit  à  la  santé   
et  l ’accès  à  la  prévention 

Soutien dans  les  démarches adminis trat ives  e t  
préparat ion aux RDV 
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Notre travail en termes de santé peut se distinguer en deux catégories:  

⇒ l’accompagnement individuel ou collectif (prises de rendez vous, préparation, 

accompagnement physique aux rendez vous) 

⇒ la sensibilisation aux questions de santé de manière individuelle ou collective. 

les rendez vous médi-

caux. 

Certaines familles deve-

nues plus autonomes ne 

sollicitent plus le Chemin 

du Hérisson pour un ac-

compagnement physique, 

mais un temps de prépa-

ration reste demandé. 

Au-delà de l’aide à la 

prise de rendez vous, les 

animatrices expliquent le 

déroulement d’une visite 

médicale, l’objectif et la 

nécessité de cette der-

nière. Elles peuvent éga-

lement être amenées à 

rappeler des règles pour 

que l’examen puisse 

avoir lieu. D’une manière 

générale, les familles ont 

besoin d’avoir quelqu’un 

à leur écoute, qui ne les 

juge pas et avec qui elles 

vont pouvoir échanger 

sur leurs craintes en 

toute confiance. 

Enfin, les animatrices 

expliquent l’itinéraire et 

font des plans afin que 

les familles puissent se 

rendre aux rendez vous.  

De plus en plus de per-

sonnes sont accompa-

gnées dans leurs démar-

ches administratives en 

lien avec la santé : pour 

des prises de rendez vous 

chez les professionnels 

de la santé (médecins 

généralistes, dentistes, 

sages-femmes, gynécolo-

gues,…), pour la mise à 

jour de leurs papiers 

(renouvellement CMU, 

renouvellement carte vi-

tale, recherche mutuelle 

de santé…) ou pour la 

réservation d’un taxi pour 

Les pères sont 

encore peux 

concernés par les 

sujets relatifs à la 

santé. 

Charente Limousine  

Nombre d’accompagnements réalisés 

41 renouvellements de CMU 

22 préparations et prises de rendez vous 

Ruffécois  

Nombre d’accompagnements réalisés 

26 renouvellements de CMU 

14 préparations et prises de rendez vous 



Accompagnements  physiques aux RDV 

Les accompagnatrices et 

les animatrices prennent 

le temps nécessaire afin 

de les rassurer. Elles 

peuvent être amenées à 

les responsabiliser sur 

leurs obligations de pa-

rents.  

Afin d’optimiser les dé-

placements, des RDV de 

plusieurs familles peu-

Ces accompagnements 

physiques sont liés : 

⇒ aux difficultés de mo-

bilité  

⇒  au besoin d'être ras-

suré quand il s'agit de 

RDV dans les grandes 

villes ou vers des spé-

cialistes dont les fa-

milles n'ont pas l'habi-

tude. 

vent être groupés. Nous 

travaillons également à la 

prise d’autonomie . Nous 

les encourageons à solli-

citer leur réseau (famille, 

amis…) pour les véhicu-

ler.  

 

 Accompagnements  
physiques aux RDV 

 31 accompagnements 

concernant 20 personnes 

Charente Limousine  

Nombre d’accompagnements 
réalisés 

 

20 accompagnements concernant : 

- 12 enfants 

- 4 femmes 

- 1 homme 

Soit au total 13 personnes accompagnées à des 
rendez-vous médicaux et 1000 km réalisés. 

 Ruffécois  

 Nombre d’accompagnements 
réalisés 

 

11 accompagnements concernant : 

- 6 enfants 

- 1 femme 

Soit au total 7 personnes accompagnées à des 
rendez-vous médicaux et 600 km réalisés. 

Accompagnements santé Ruffécois Charente Limousine 

ORL 3   

MDPH 1   

Gynécologie   1 

Dentiste 2 8 

Pharmacie 1   

Ophtalmologue 1   

Radiologue 1 3 

Electroencéphalogramme 1   

Echographie   1 

Chirurgien 1 3 

pédiatre   1 

Médecin psychiatre   1 

Dermatologue   2 

TOTAL 11 20 
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Accompagnements  PMI 

Sensibi l i sat ion quotidienne  lor s  des  RDV, des  vi s i tes  à  
domici le  e t  des  ate l ier s  col lect i fs  
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La consultation PMI est 

bien plus qu’un lieu de 

consultation médicale, il 

s’agit d’un lieu de ren-

contre et d’échange 

avec des profession-

nels du secteur médi-

co-social : puéricultrice, 

éducatrice de jeunes en-

fants et médecins. Cela 

permet de dédramatiser 

certaines situations et de 

valoriser des comporte-

ments. 

Au-delà des consultations, 

les parents qui viennent à 

la PMI bénéficient d’un 

temps de sensibilisa-

tion (hygiène bucco den-

taire, allaitement….). 

Ces consultations permet-

tent également de pren-

dre des rendez-vous mé-

dicaux (gynécologue….). 

 

Certaines mères vien-

nent désormais seules. 

La confiance s’est instal-

lée et il y a une prise de 

conscience de l’intérêt 

pour la mère et les en-

fants.  

L’animatrice rappelle sim-

plement les jours de 

consultations à certaines 

d’entre elles qui ont ten-

dance à oublier les ren-

dez-vous. 

 

En 2013, le médecin de la 

PMI, sur Confolens, va 

changer, ce qui nécessite-

ra un travail de mise en 

confiance et d’accompa-

gnement plus important. 

cile ou encore lors d’ate-

liers collectifs.  

Nous souhaitons structu-

rer cette sensibilisation 

qui peut être qualifiée 

aujourd’hui d’opportuniste 

dans la mesure où elle 

n’est pas planifiée. Nous 

nous appuierons sur des 

professionnels de la santé 

(sage femme, médecins 

dans le cadre de vaccina-

tions…) pour co-animer 

des ateliers. Nous com-

mencerons dès cet été 

par le thème de l’hygiène 

bucco-dentaire.  

Nous nous appuierons sur 

des moyens de communi-

cation, simples et adaptés 

que les familles puissent 

garder et utiliser suite à 

notre visite. 

La sensibilisation collec-

tive se fait également à 

travers les ateliers goûter, 

les ateliers cuisine et les 

activités sportives, détail-

lés un peu plus loin dans 

ce document. 

 

Les accompagnatrices et 

les animatrices sensibili-

sent quotidiennement les 

familles sur des questions 

de santé en fonction des 

opportunités et de l’ac-

tualité. 

Ainsi, suite à l’hospitalisa-

tion d’un membre de la 

famille, un échange sur la 

maladie va avoir lieu ainsi 

qu’une sensibilisation à la 

prévention de cette der-

nière. 

Cela s’effectue tant lors 

de rendez-vous au bureau 

que lors de visite à domi-

 

En 2012, il y a eu : 

60 accompagnements, 

concernant  

⇒ 11 mères  

⇒ 12 enfants 



L’accompagnement mené par  le  Centre Socia l  

les aidant à trouver et à 

répondre aux offres:  

⇒ réalisation de CV, 

lettres de motiva-

tion (18 personnes) 

⇒ inscription Pole 

emploi (7 person-

nes) 

⇒ actualisation du 

profil Pole emploi 

mensuellement (15 

personnes),  

⇒ préparation à un 

entretien d’embau-

che (3 personnes) 

⇒ accompagnement à 

un entretien (1 

personne) et dans 

une agence d’inte-

rim pour une ins-

cription (1 per-

sonne) 

⇒ recherche d’em-

plois saisonniers 

(10 personnes) ou 

d’autres emplois (4 

personnes). 

Personnes en recher-

che d'emploi:  

Nous les dirigeons vers les 

structures de droit com-

mun spécialisées. Nous 

pouvons nous rendre avec 

eux au premier RDV selon 

le besoin. 

Le Centre Social est un 

relais pour permettre aux 

voyageurs d’être accueillis 

sur ces dispositifs.  

Nous accompagnons les 

demandeurs d’emploi en 

La majorité des personnes 

accompagnées par le Cen-

tre Social est éloignée 

de l'emploi tradition-

nel.  

Si des familles font en-

core des saisons, elles 

ne sont pas majoritaires. 

Cela s’explique par la fai-

ble mobilité de certaines 

familles, la diminution de 

ce type de travaux suite à 

la mécanisation croissante 

des travaux agricoles et 

les freins de certains em-

ployeurs. 
 

La conception du travail 

peut être éloignée de celle 

des sédentaires. C'est la 

raison pour laquelle les 

personnes recherchent en 

priorité des contrats de 

courte durée, ou du tra-

vail en interim. Ils per-

mettent plus facilement 

de maintenir le voyage et 

de garder une certaine 

liberté. 

Toute fois, les personnes 

accèdent de plus en 

plus aux différents dis-

positifs proposés sur le 

territoire en matière d’in-

sertion profession-

nelle : 

⇒ Les chantiers d’inser-

tion : CIAS du Confo-

lentais, de Haute 

Charente et de Saint 

Fraigne, Club Mar-

pen, Insert-r, la 

Grande Famille 

Confolentaise, Défi 

création CEDIF, Cen-

tre Samuel, … 

⇒ Les APLIS 

⇒ Les lieux ressource-

bilan diagnostic : 

CEDIF, Cassiopée 

⇒ La Mission Locale : 

Charente Limousine, 

Ruffécois 

 

Il s'agit principalement 

d'un public masculin, 

sans qualification et 

sans expérience pro-

fessionnelle. Seules 

quelques femmes recher-

chent une autonomie et 

une indépendance finan-

cière lorsque les enfants 

sont plus grands ou scola-

risés ; ou les jeunes filles. 

 

Malgré cette demande, 

nous nous trouvons 

confronté à une difficulté 

pour orienter ce public car 

la plupart des outils sont 

peu adaptés, à l'excep-

tion des chantiers d'inser-

tion. 

 

La conception du 

travail peut être 

éloignée de celle 

des sédentaires… 
 

Souhait de  garder 

une certaine 

liberté dans la 

gestion du temps 

Favor iser  l ’ inser tion profess ionnel le  
des  jeunes  et  des  adultes  
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Un accompagnement  plus  par t icul ier  pour  les  jeunes  

compagnement sur le lieu 

de stage et pour l’un 

d’entre eux par une parti-

cipation à un bilan de fin 

de stage. 

Nous travaillons étroite-

ment avec les missions 

locales afin de guider au 

mieux les jeunes dans 

leur parcours. Des points 

mensuels sont effectués. 

Deux jeunes ont été ac-

compagnés lors d’un pre-

mier rendez vous, pour 

les rassurer.  

Nous aidons les jeunes 

dans leur recherche de 

stages (3 personnes): dé-

marches auprès des entre-

prises, contacts téléphoni-

ques, visites d’entreprises.  

Cela a été complété pour 

deux jeunes par un ac-

que), la Boutique de ges-

tion, accompagnement à 

l’inscription au statut 

d’auto entrepreneur, dé-

claration RSI, déclaration 

impôts, démarches de 

changement de caisse…(6 

personnes). Les auto en-

trepreneurs reçoivent 

beaucoup de documents 

et cela nécessite un tra-

vail important d’explica-

tion des papiers.  

L’accompagnement que 

nous réalisons n’est pos-

sible que par la collabora-

tion avec les structures 

spécifiques existantes sur 

le territoire. Des échan-

ges ont lieu régulière-

ment avec ces dernières 

afin de mieux connaitre 

les dispositifs et de faire 

des bilans sur la situation 

des personnes suivies ou 

d’apporter des éléments 

de compréhension. 

Médiation: 

Nous réalisons de la mé-

diation auprès de certains 

employeurs. Ainsi, nous 

avons assisté à 10 bilans 

en cours d’emploi.  

Entrepreneurs: 

Nous soutenons des per-

sonnes dans leur démar-

che : orientation vers l’A-

DIE (Association pour le 

droit à l’initiative économi-

 

 Travai l  sa i sonnier  en ag r icul ture.. .  
 
Il existe une demande d’emplois saisonniers non satisfaite dans le secteur viticole charentais, qui 

fait appel à une main d’œuvre étrangère.  

A l’inverse, le public que nous rencontrons dans notre centre social est à la recherche de travaux saisonniers 

qui correspondent depuis toujours à leur identité culturelle. Certains d’entre eux ont des savoirs faires et de 

l’expérience. Ils vont régulièrement travailler dans d’autres régions : champagne, Lot et Garonne, bordelais…  

Ainsi, alors que la grande majorité des voyageurs en Nord Charente a moins de 25 ans, et est sans emploi, 

des emplois saisonniers sont pourvus par une main d’œuvre étrangère.  

Des exemples existent dans d’autres vignobles, comme en Champagne où plus de 10 000 vendangeurs sont 

des voyageurs. Pourquoi cela ne serait-il pas possible en Charente, même si le contexte et l’histoire sont dif-

férents? 

L’assemblée générale sera l’occasion d’échanger avec des employeurs et des salariés, notamment des viti-

culteurs. Des exemples sont déjà présents en Charente. 

Face à ces constats, avec le Centre Social Les Alliers, nous souhaitons mettre en place un projet qui 

vise à faciliter l’emploi de voyageurs par des exploitants et plus particulièrement des viticulteurs. 

Nous nous positionnons en tant qu’intermédiaire entre des salariés et des employeurs. L’objectif n’est pas 

de remplacer une structure existante ou de mettre en place une agence d’intérim. Notre souhaitons nous ap-

puyer sur les organismes professionnels existants et agir en tant que facilitateur : mettre en place 

les conditions pour que l’emploi de voyageurs dans les travaux saisonniers agricoles puisse être possible et 

qu’employeurs et salariés puissent être satisfaits. 
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L’appui  administrat i f :  
une por te  d ’entrée  dans  le  projet  socia l  

 

Cet accompagnement s’explique par : 

⇒ L’analphabétisme et l’illettrisme 

⇒ Des problèmes de compréhension 

⇒ Des difficultés à accéder aux permanences des  

autres organismes (problème de mobilité ou de 

peur) 

⇒ Un découragement face aux démarches à            

effectuer 

Les accompagnatrices 

sociales sont sollicitées 

quotidiennement par les 

familles pour les aider 

dans leurs démarches 

administratives. Elles les 

informent des procédures 

à suivre et des formalités 

à accomplir. 

Les démarches adminis-

tratives sont effectuées 

sur rendez vous. Ils 

permettent aux person-

nes  d’apprendre à res-

pecter le cadre, à se 

conformer aux horaires, à 

se projeter dans le 

temps,…  

Des visites à domicile 

ont lieu pour les familles 

les plus isolées ou pour 

être au plus près de la 

réalité des familles. 
 

L’accompagnement effec-

tué est variable en fonc-

tion de la famille et de 

son degré d’autonomie. 

Certaines viennent sim-

plement rechercher des 

informations, alors que 

d’autres familles nécessi-

tent un accompagnement 

plus important. 

L’objectif souhaité est 

l’autonomisation progres-

sive des familles. Elles 

sont orientées vers les 

permanences des parte-

naires. 

Les accompagnatrices 
et animatrices sont en 
contact quotidien 
avec les partenaires 
suivants: CAF, 
CPAM, MDS, UDAF, 
Trésor Public, ADIL, 
Resto du Cœur, EDF-
GDF, La Saur,... 
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Des ateliers collectifs 

sont organisées par le 

Centre Social Le Chemin 

du Hérisson. Nous déve-

loppons également la 

participation aux acti-

vités organisées par les 

structures de droit 

commun afin de favori-

ser la mixité sociale. 

Trois publics sont visés: 

les adultes, les jeunes et 

les familles. 

La répartition des activités 

sur le territoire s’est faite 

en fonction des demandes 

des familles mais surtout 

suivant la présence des 

animatrices. Ainsi, nous 

avons été moins présents 

sur le secteur du Ruffécois 

par rapport à la Charente 

Limousine. 

Un accompagnement  individuel :               
une étape vers  les  atel iers  col lect i f s  



 

Deux sorties  

patinoires 

Elles permettent un 

échange et une solidarité 

entre ados et la décou-

verte d’une nouvelle acti-

vité physique.  

9 jeunes présents 

 

 

Forum Santé d’Angoulême 

4 jeunes ont accédé aux différents espaces thé-

matiques tels que la contraception, l’alimenta-

tion, le tabac, l’alcool… L’atelier sur l’image de 

soi et la confiance en soi animé par une socio-

esthéticienne a été fortement apprécié. Ils ont 

échangé sur l’image que l’on peut renvoyer face 

à un maître de stage.  
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Activi tés  en direction des  jeunes 

Elles répondent aux ob-

jectifs suivants :  

⇒ sensibiliser et informer 

le groupe sur des pro-

blématiques de santé, 

⇒ inciter à la pratique 

sportive, au travers de 

sorties et d’activités à 

l’extérieur, 

⇒ favoriser la découverte 

de soi par des sorties, 

la pratique sportive et 

des activités à l’exté-

rieur, 

⇒ faciliter la découverte 

de l’environnement 

éducatif proche, 

⇒ faciliter l’accès à la 

culture, à la pratique et 

à la création artistique 

de personnes isolées. 

 

 

 

J’invit
e mes

 pare
nts 

à goût
er: 

Les ados ont prépar
é un 

goûter
 à leur

s paren
ts, qui 

ont pu découv
rir les ta-

lents 
culinair

es de leurs 

enfants
.  

8 parti
cipants

, 10 inv
ités 

  

Projection du film « Intouchables » et             

sensibilisation sur le goût, l’odorat et le toucher 

à travers différents jeux: 

Le film a permis aux jeunes de se rendre compte que d’au-

tres personnes peuvent être victimes de discriminations  

Deux séances, 22 jeunes 

 

Participation au festival « Musiques 
Métisses »: 

Le groupe a participé à un concert et a regardé 

différentes expositions. De nombreuses ques-

tions ont été soulevées en particulier sur des 

photos montrant le milieu carcéral. Il n’y a eu 

que 4 ados, car des parents ont refusé au der-

nier moment la participation à leurs enfants. 



 

Vélo-rail, un pique nique et  

baignade à l’étang des Pradelles: 

Chacun a pris beaucoup de plaisir à pédaler 

et à découvrir l’environnement tout en res-

pectant les consignes données en terme de 

sécurité et de respect des autres.  

(28 participants) 

Activi tés  en direction des  fami l les  

PAGE 33 

Ces activités sont mises 

en place afin de soutenir 

les parents dans leur rôle 

éducatif en valorisant les 

parents et en créant des 

temps de rencontres et 

d’échanges entre parents 

et enfants.  

La dimension affective de 

la relation parents-

enfants permet aux pa-

rents d’assumer les diffé-

rentes responsabilités qui 

sont les leurs ; et à l’en-

fant de s’appuyer sur 

l’autorité parentale pour 

grandir, s’instruire, se 

socialiser et devenir 

adulte et citoyen. 

Ces actions ont été mises 

en place suite aux cons-

tats suivants : 

⇒ une difficulté à assu-

mer une fonction d’au-

torité quand l’enfant 

grandit et prend son 

autonomie 

⇒ un sentiment d’incapa-

cité des parents pour 

la plupart illettrés, à 

suivre la scolarité de 

leurs enfants 

⇒ les jeunes deviennent 

parents tôt, dès 15-16 

ans pour certains 

⇒ des difficultés à ren-

contrer les profession-

nels de l’éducation 

nationale, à s’investir 

dans la scolarisation 

de leurs enfants. 

» et             

 

La Galette des Rois 

Chaque année, le Centre 

Social organise une après 

midi festif pour tous ses 

adhérents (ou futurs). 

Une occasion de se re-

trouver et de partager des 

galettes des rois réalisées 

par les cuisinières des 

ateliers cuisines.  

 

Cette année, parents et enfants ont apprécié les             

spectacles de clown, d’animaux savants et de magie. 

110 personnes étaient présentes. 



 

Ateliers « goûter »: 

Trois ateliers ont eu lieu pendant les vacances scolaires, de 

14h à 17h, au sein des Centres Sociaux du Confolentais et de 

Haute Charente. (6 ou 7 participants par atelier) 

Ces ateliers ont été très riches en terme d’échanges tant 

entre les mères et leurs enfants, qu’entre l’animatrice et le 

groupe. Ils permettent aux mères et leurs enfants de parta-

ger une activité autour d’un goûter et surtout de prendre le 

temps de discuter et d’échanger.  

L’animatrice est soucieuse de travailler l’équilibre alimen-

taire tant en direction des mères que de leurs enfants, en 

faisant découvrir et redécouvrir la consommation de fruits.  

Les familles de la communauté des gens du voyage ont l’habi-

tude de laisser leurs enfants manger à toute heure de la 

nourriture bien souvent trop grasse et trop sucrée.  

Face à la difficulté de faire venir les familles pour ces ateliers 

dans les centres sociaux, nous réfléchissons à la manière de 

les faire évoluer pour améliorer la fréquentation. Ces ateliers 

sont appréciés, et si les problèmes de mobilité sont réels sur-

tout pour les familles nombreuses, il est important de garder 

des activités en dehors du lieu d’habitation afin de ne pas am-

plifier l’isolement social. 
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Activités terrains 

Il s’agit d’activités réalisées directement sur les terrains des familles, qui ont regroupé en 2012 entre 6 et 

10 participants par atelier. L’objectif est de toucher des familles qui ne fréquentent pas où très peu les 

structures de droit commun par manque de moyens ou par peur. Ils permettent de créer du lien avec les 

familles, de travailler sur une mise en confiance afin de pouvoir par la suite rebondir sur nos différents do-

maines d’intervention : scolarisation, l’insertion sociale et professionnelle.  

Ils ont pris la forme pour deux d’entres eux d’ateliers goûter et pour dix autres d’ateliers art plastique. 

8 ateliers arts plastique ont été orientés vers la poterie, encadrés par 

une animatrice du Centre Social Le Chemin du Hérisson et deux bénévo-

les dont l’une pratique la poterie de façon très régulière. Ils ont eu un 

réel succès tant auprès des enfants que de leurs parents. Les enfants 

ont fait preuve d’une bonne mobilisation, ils ont su se poser et rester 

concentrés sur cette activité. Ces ateliers participent ainsi à la valorisa-

tion des compétences de chacun, parents et enfants. 

 

Activités sportives: 

Deux ateliers ont eu lieu autour de 

jeux de balles et de raquettes, sur 

des terrains de foot et de tennis. (10 

enfants et les mamans) 

Une randonnée et visite d’un château 

d’eau autour de Lesterps. Le groupe a 

pu découvrir l’environnement proche 

de son lieu de vie tout en pratiquant 

une activité sportive accessible et 

facilement reproductible.  

 

La bibliothèque mobile 

Ces ateliers ont lieu au domicile des familles et sont animés 

par les animatrices du Centre Social et des bénévoles. Ils per-

mettent de favoriser l’accès des enfants au livre et à la lecture 

et d’impliquer les parents dans l’apprentissage de la lecture. 

En 2012, 16 ateliers ont eu lieu, auxquels il faut ajouter 3 

visites à domicile afin de faire le bilan sur le fonctionnement, 

ainsi qu’une réunion entre la référente famille et les bénévoles intervenants au-

près des familles. 



Activi tés  en direction des  adul tes  

L’achat des denrées est réalisé avec les cuisinières, il permet une sensibilisation à 

la lecture des étiquettes, aux dates limites de consommation, au repérage du 

prix au kilo et à l’achat de légumes de saisons ou surgelés, plus abordables.  

L’atelier cuisine se déroule dans un centre social généraliste. 

Répartition du travail : Les cuisinières travaillent très souvent en binôme et les 

différentes taches sont réparties. C’est un moment opportun pour solliciter et valori-

ser les compétences de chacune. 

La définition de l’ordre dans lequel les préparations doivent être élaborées est 

discutée avec l’ensemble du groupe afin que chacune des cuisinières prennent cons-

cience des impératifs à respecter.  

L’animatrice travaille à chaque atelier sur l’hygiène.  

Chacune des cuisinières dispose d’une fiche recette illustrée par des dessins, 

afin qu’elles soient au maximum autonomes. La majorité des participantes n’ont pas 

accès à la lecture. 

Le partage du repas : un moment d’échanges avec les invités, qui permet: 

⇒ de valoriser leurs savoirs faire, et leur donner confiance en elles  

⇒ de valoriser leur culture  

⇒ d’aborder des thèmes de santé. La présence de l’assistante sociale de l’hô-

pital de secteur à une très grande majorité des repas en Charente Limousine, 

depuis 3 ans, a permis de créer une relation de confiance avec cette dernière 

et d’aborder avec plus de liberté des sujets de santé.  

Une fois le rangement effectué, un temps d’échanges autour d’un café est par-

tagé entre les cuisinières et l’animatrice. Il permet de travailler le prix de revient du 

menu, de sensibiliser les femmes sur différents thèmes et de définir le prochain            

menu à réaliser. 

Déroulement des ateliers cuisines 

partager un moment 

convivial. Ils favorisent la 

mixité sociale par le par-

tage du repas ouvert à 

tous. 

En 2012, 18 ateliers ont 

été organisés au total sur 

le Nord Charente ainsi 

que 2 réunions de bilan et 

de reprise afin de faire 

évoluer leur déroulement. 

Par atelier, il y a entre 5 

et 10 cuisinières. 

En fin d’année, une sortie 

à la chocolaterie Letuffe a 

été organisée. Les partici-

Ces activités correspon-

dent aux ateliers cuisines, 

auxquels sont associées 

des sorties. Ils sont desti-

nés en priorité à un public 

de femmes. Souvent can-

tonnées à leur rôle de 

mères, les femmes issues 

de la communauté des 

Gens du Voyage consa-

crent peu de temps à leur 

propre bien être. Les ate-

liers permettent donc de 

sortir de ce rôle en s’ac-

cordant du temps à soi, 

d’aborder des thémati-

ques liées à la santé et de 

pantes ont pu fabriquer 

des paniers en chocolat et 

visionner une vidéo sur 

l’histoire de la chocolate-

rie. Elles ont ensuite par-

tagé un repas dans un 

restaurant chinois, une 

première pour elles. Ce 

dernier s’est bien passé, 

même si certaines avaient 

une forte appréhension 

d’aller pour la première 

fois dans un restaurant. 
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électorales. Il a d’abord 

fallu s’assurer que les fa-

milles possédaient bien 

une carte d’identité, pour 

pouvoir s’inscrire sur les 

listes électorales. Dans le 

cas contraire, les anima-

trices et accompagnatri-

ces du Centre Social ont 

incité les familles à faire 

les démarches nécessai-

res.  

Cela n’a pu se faire sans 

la confiance des familles, 

afin de leur faire prendre 

conscience de l’impor-

tance du droit du vote 

et de l’effectivité de ce 

droit. 

Il est peu connu au sein 

de la Communauté des 

Gens du voyage et donc 

peu maîtrisé. Son utilité 

est parfois remise en 

question. Ainsi, le but de 

cet axe n’était pas tant 

d’inscrire le maximum de 

personnes, mais davan-

tage d’amorcer un travail 

de qualité autour de l’ap-

propriation de ce droit 

fondamental par les famil-

les accédant ainsi davan-

tage à la citoyenneté. 

 Des affiches ludiques 

(représentant une urne, 

un isoloir, une carte d’é-

lecteurs) ont été placées à 

l’entrée du Centre social 

et dans les bureaux des 

accompagnatrices  afin 

d’inciter davantage les 

familles à aller voter. 

La deuxième partie du 

projet s’est déroulée en 

2012 sous la forme d’ate-

liers collectifs et inte-

ractifs afin d’expliquer: 

que représente le droit 

de vote, quelle utilité 

a-t-il, comment voter, 

les différents choix po-

litiques en présence. 

Le choix a été fait de se 

rendre au plus près des 

familles, par une appro-

che la plus simple et at-

tractive possible. Nous 

avons pu toucher 10 

groupes familiaux, d’une 

dizaine de personnes cha-

cune. Les ateliers se sont 

déroulés de la manière 

suivante.  

Un premier temps d’é-

change et de réponses 

aux questions sur : qui a 

le droit de vote, les pou-

voirs du Président, les 

différents partis politi-

ques. Sur ce dernier 

point, nous avons pu 

constater une grande 

confusion.  

Dans un second temps, 

un film (« Dieu seul le 

sait ») a été visionné et a 

servi de support à la pré-

sentation d’un déroule-

ment d’une élection.  

De plus, un isoloir et une 

urne ont permis aux per-

sonnes de participer à un 

vote dans des condi-

tions réelles. 

L’accès aux droits com-

muns et à la citoyenneté 

ne va pas sans difficultés 

pour les Gens du Voyage : 

droit de vote ; scolarisa-

tion ; emploi… Autant 

d’axes autour desquels le 

Centre Social est mobilisé 

de manière quotidienne 

depuis sa création. 

L’élection présidentielle en 

mai 2012, nous a amené 

à réfléchir à l’effectivité 

du droit de vote au sein 

de la population des Gens 

du Voyage. Les bénévoles 

du Centre Social ont sou-

haité s’investir dans un 

projet autour de la ci-

toyenneté. 

Il a démarré en 2011 et 

s’est poursuivi jusqu’au 

moi de mai 2012.  Il s’est 

traduit par une sensibili-

sation au droit de vote. 

Cela a nécessité un im-

portant travail pédagogi-

que autour de l’inscrip-

tion sur les listes        
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Ce travail se poursuivra en 

2013 et 2014 vis à vis des 

élections municipales. 

 

Il sera accompagné d’un temps consacré à 

l’approfondissement du dispositif RSA auprès 

des familles bénéficiaires: les droits et les de-

voirs en terme d’insertion, les conditions de 

cumul avec un emploi...   

Favor iser  l ’accès  aux droits  



Un objecti f  transver sal :  
f avor iser  le  mieux v ivre  ensemble 

PAGE 37 

Nos actions font suite à 

diverses interpellations, 

qui peuvent venir tant 

des familles accompa-

gnées, des autres habi-

tants du territoire que 

des partenaires et institu-

tions ou des élus locaux. 

Ainsi, le Centre Social 

occupe un rôle central 

d’interface entre les diffé-

rents acteurs.  

Au quotidien, l’équipe du 

Centre Social au travers 

de son accompagnement 

au plus près des familles, 

adopte une posture de 

prévention et d’antici-

pation d’éventuels pro-

blèmes, d’incompré-

hensions ou de 

conflits. 

La médiation est outil 

pour développer une 

compréhension mutuelle. 

En effet, c’est l’occasion 

d’apporter des pistes de 

réflexion sur le sens des 

comportements, sur le 

fait que parfois les Gens 

du voyage agissent de 

telle ou telle manière qui 

parait incompréhensible 

de l’extérieur et ainsi de 

solutionner le problème. 

Notre méthode d’action 

est alors, d'impliquer 

tous les acteurs, de dé-

passer les premiers obs-

tacles liés au rejet et aux 

stéréotypes. 

Par conséquent, notre 

action entend contribuer 

à l’intégration sociale des 

voyageurs. 

La mission de média-

tion est transversale à 

toutes les missions du 

Centre Social. Nous en-

tendons par médiation le 

travail de « tissage de 

lien » entre les gadgé 

et les voyageurs. Les 

différences culturelles, 

associées à des attitudes 

de rejets et de peurs ré-

ciproques peuvent être 

de part et d’autre, source 

de conflits et d’incompré-

hensions. La connais-

sance des familles, de 

leurs modes de vie, de 

leurs représentations et 

de leurs spécificités 

culturelles, nous permet 

d’éclaircir le sens de cer-

taines situations, de cer-

taines incompréhensions, 

de certains actes et de 

certains non dits.  

La communication dans la presse  

et par notre site internet 

Le site internet dédié au centre social, régulière-

ment mis à jour, permet de présenter notre struc-

ture, et d’y trouver les activités et les sorties pro-

posées, les projets,… 

Le prochain projet social fera certainement apparai-

tre un axe sur la communication afin de rendre plus  

vivant notre site internet. Nous souhaitons égale-

ment mettre en place une communication envers 

les adhérents et les partenaires sur les actuali-

tés du Centre Social et les actualités au sens large, 

concernant les gens du voyage. 



La v ie  Fédérale  et  le  par tenar iat  

∗ Participation aux ré-

unions des coordina-

teurs enfance-jeunesse 

∗ Participation aux ré-

unions de coordination 

des référents familles 

∗ Participation aux CA 

 

Au niveau régional : 

URECSO: 

∗ Participation au groupe 

thématique sur les 

Gens du Voyage 

 

Nous sommes égale-

ment membres de diffé-

rentes structures parte-

naires : 

∗ CA du CSCS de 

Haute-Charente 

∗ CA du CSCS du 

Confolentais 

∗ CA de la Mission Lo-

cale du Nord Cha-

rente 

 

Enfin, nous adhérons à la 

FNASAT : Fédération 

Nationale des Associa-

tions Solidaires avec les 

Tsiganes et Gens du 

Voyage. 

Nous sommes adhérents 

de la Fédération Natio-

nale des Centres Sociaux. 

Cela se traduit par un 

travail en réseau à diffé-

rents niveaux : 

Au niveau départe-

mental : Fédération 

Départementale des 

Centres Sociaux de la 

Charente 

∗ Participation aux ré-

unions des directeurs 

 

Le partenariat 

L'objectif final de l'accompagnement reste l'accession des familles aux structures de droit 

commun, aux mêmes droits et aux mêmes devoirs que l'ensemble de la population.  

Notre mission consiste donc à créer du lien, à faire l'interface entre les familles et les  

acteurs du territoire vers lesquels les familles sont orientées et par qui elles sont            

accompagnées. 

Cela implique le développement d'un travail de partenariat étroit avec les acteurs du  

territoire dans tous les domaines. 
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 Structures partenaires Définition du partenariat/démarches accomplies 

MDS : AS, CESF, médecins PMI... Accompagnement des familles. Suivi des parcours, accompagnement pour 
la mise en place des objectifs du contrat d'insertion 

Suivi santé (PMI) 

CAF Appui dans la réalisation et la mise en place du projet social 

UDAF Demande de micro-crédit, suivi familles sous tutelle 

CCAS Aide sociale pour les familles accompagnées 

Chambre des métiers, ADIE,… Montage des dossiers auto-entrepreneur 

GIP Charente Solidarités Cellule de recours/garanties des loyers/commission MOUS Insalubrité 

SMAGVC Sous-location. Bailleur de quelques logements. Suivi des prêts FSH 

ADIL Accompagnement montage dossiers ANAH, prêt immobilier à 1%. Infor-
mations sur le logement. 

Mairies Recherche de solutions de logement, médiation en cas de problèmes de 
voisinage 

Education Nationale 

(établissements, CIO…) et            

établissements spécialisés 

(IME…) 

Suivi scolarisation des enfants, médiation scolaire 

Centres sociaux  du Nord Cha-

rente 

URECSO 

Fédération des Centres Sociaux  

FNASAT 

Orientation et accompagnement du public vers les Centres Sociaux géné-
ralistes 

Insertion sociale (actions collectives familles, vacances familiales...) 

Périscolaire (animations, camps d'été...) 

Communication / Médiation 

Mission locale Arc Charente 

Pôle emploi 

Orientation et accompagnement des jeunes vers la Mission Locale 

Orientation des plus de 26 ans en recherche d’emploi 

Chantiers d’insertion Orientation des personnes. Suivi en cas de difficultés particulières en lien 
avec notre connaissance des familles 

CEDIF 

Cassiopée 

Lieu ressources, APLIS. Suivi en cas de difficultés particulières en lien 
avec notre connaissance des familles 

DDCSPP Financement d’actions, dispositifs vis-à-vis de l’amélioration d’habitat 

Pays Soutien pour la mise en place de projet, lieu d’échange avec les élus. 

ARS Soutien pour la mise en place de projet 

Conseil Général Soutien pour la mise en place de projet 

Travail pour Tous, Charente 
Vienne Emploi, AGIRE, EREICA 

Structures d’insertion par l’activité économique et mise à disposition de 
personnel 

Ce tableau reprend les principaux partenaires mais n’est pas exhaustif. 
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